
PAS-DE-CALAIS 
Persttfmel de fensergnemsnt primaire 

à D i ^ . C ^ m *'*"*•: — M. Hentssart, instituteur 
d é ™ i P T r ^ ° î î " S T ' V â ! ^ ? ' ' « " <*H**M directeur 
™£ïï ?I»*M -?Je ̂ ï" 1 a * * <•* LiévînTeQ remplace-
S i , de L i e v ™ e r ' n o n u n é * r é e o U HeniÏMar-

Instituteurs Mulâtre». — M. Bal l icand de Wfttea 
r n W K Ï * ^ ^ - L i b e r e o U r t T ^ ( & 1 î t , n^S? 
n i „ f « ^ ' i ; N t l S " , e t , e ; ^ M Bayart, utuUlr*«njotnt à 
i t i ^ ^ W ™ * , 0 * ''Abbay»), remplace comme 

! ^ H l u l e u r * Eperleçques (le dranspette), M. Va-
lenlin, nommé & Ardres (Bois-en-Arores) ; M . Hou-
vin, de Beauvols, rempiaoe a Moncheaux i f . Thufl-
.„ • n o m n } « > Bougefay ; M. Dorlet, de Conturell» 
remplace à Coulomby M. Huaxt, nommé à War-
léncourt-Eaucourt ; M. Breuvai, titulaire adjoint à 
Lens (école Camot), es t noeamé k Witta* ; M. Dé
cret, titulaire adjoint a Bruay (fosse numéro 3), est 
nommé a Couturelle : M. Mouton, titulaire adjoint 
a Ouines, va a Herbinghem, et M. Beayelle, insti
tuteur a Rougefay, est n o m m é a Beauvols. 

Dfrectrice d'école. — Mlle Maria Piquet, insti
tutrice a Nienes-lea-Bléquin, est nommée direc
trice d'école * Blendecque». 

JnalUulrjçe* titulaires. — Mlle Marie Bouttemy, 
î M 2 £ e S d ) ? ' ? , e $ Hénin-Lietard. est nommée ins
titutrice titulaire a Wismes (Saint-Pierre), en rem
placement de Mlle Cattin, nommée a NieUes-lez-
Bléquin. 

Instituteurs adjoints — M. Mouton, Utulaire-
adiomt a Ecouri-Saint-Quentin, remplace à Oisy 
le-Verger M. Dupres, nommé à Bjuay Uosse nu
méro 3). — M Dufronne, Utulaiie adjoint à l'é
cole Paul-Bert, à Liévin, passe a l'école Thiers de 
1» même ville. 

Titulaires adioMes — Mme Valentin. titulaire-
adjointe à Eperlecques, est nommée à Ardres 
(tiots-en Ardres), en remplacement de Mme He 
nisart, nommée à l'école Paul-Bert, a Liévin. — 
Mme Bayart. titulaire-adjointe a Hénin-Uétard 
(école de ai çona rue de 1 Abbaye), est nommée è. 
hper.'eeques fie Ganspette). Mlle Faction, ti
tulaire-adjointe à l'école maternelle de la rue du 
Sautoir, à Boulogne, permutte avec Mme Donniau 
titulaire adjointe à l'école maternelle de la place 
Samt-Plcrre, de la même ville 

Congés - Des congés ou prolongations de con 
ces . pour raisons diverses, sont accordés à Mlle 
rtousselle, directrice d'école à Blendecques ; Mme 
Detappe, titulaire-adjointe à Boulogne, place Fe-
nielanti ; Mme Gruyelle-Masse, ex-institutrice à 
Ecuires . Mme Boutemy-Eloy, institutrice titulaire 
adjointe a -Sauchy-Lestrée ; M. Gilbert, titnlalre-
adjoint à Fréviu-Capella. M. Lacroix, titulaire ad
joint a Sainl-Martin-Boulogne. 

CANTON DE LEMS 

L I N I 
L'OCTROI. — Voici la statistique de l'octroi 

de l.ens pendant l'année 1W1 : 
Boissons. — Vins, 5,732 hectolitres SS, cidre, 

574 h. U3 ; hydromel, 1 h. 04 ; alcool pur, 1,830 h. 
23 1. 0 9 , vins alcoolisés, 62 b. 21 1. 88; bières. 
W,7Ï0 h. 58 , vinaigres. 591 b. 34. 

Comestibles. — Bœufs, vaches, 1,161430 Kilos , 
veaux. 197,580 k . , moutons, 212.BW k. . porcs, 
«M.211 k. , chèvre. 54 K. — Viande dépecée — 
Porc. G5,6G5 k . , mouton, 2,683 k . , Chèvre, 170 k. : 
bœuf. 1.136 k . , veau, 4 k. 

Le produit total a été de 258.259 fr. 93. 
VOL A LA COOPERATIVE DE IJÏNS - Dans 

la nuit du 2 au 3 janvier, d'audacieux voleurs, 
après avoir enfonce la porte, pénétrèrent dans les 
magasins de la coopérative « L'Union », située 
dans la cité du numéro 12 des mines de Léns, et 
enlevèrent pour environ 750 francs de marchand» 
ses diverses. 

UNE ECHELLE QUI TOMBE. — Occupé au sar 
vice de la Compagnie des eaux, M. Delattre Fran
çois, maçon. 56 ans, demeurant rue de P a r i s . » été 
blessé a la tête par la chute d'une échelle 

LE BAS DE LAINE. — Dans la séance de diman 
che dernier, à la caisse d'épargne de Lens, séan
ce présidée par M. Gustave Spnet. il a été effectué 
7£ versements se montant au chiffre total de 
14.094 fr. et fait 71 remboursements pour la somme 
de 10,773 fr 38. 

La séance de vendredi prochain sera présidée 
p a r M. Courtin. 

LIEVIN 
L'ECOLE HENRI MARTIN. — Ainsi que n o m 

t'annonçons plus haut, M. Pannequin. directeur 
de l'Ecole Henri-Martin, vient de prendre sa re
traite ; il sera remplacé par M. Thuillier. directeur 
Oc l'Ecole Paul-Bert. de c t e ville. Ce dernier 
aura pour successeur M. Henissart, instituteur à 
Bois-en-Ardres. 

g M. et Mme Daubresse s'en tirèrent sein et seul, 
ruant au cheval, il a été grièvement blessé et les 
rancards de la voiture ont été endommagés. 
La barrière n'était pas faite : voila la cause inf-

tiare de l'accident qui aurait pu avoir des suites 
beaucoup plus (trêves. 

HENIN-LIETARD 
CONFERENCE PUBLIQUE. — Dimanche 18 

janvier, a onze heures et demie du matin, dans 
les bâtiments de l'ancienne Coopérative ouvrière, 
aura lieu une grande conférence publique. 

Le citoyen BASLY rendra compte de son man
dat de député, et le citoyen DELESALLB, ancien 
adjoint au maire de Lille, traitera : « Du Socia
l isme ». 

Les électeurs d'Hénin-Liétard et des environs 
sont instamment pries d'y assister. 

âWtONDISflBMÏNT PB HONTRlUn. 

BCAUrtAINVILLE 
UNB FEMME ASPHYXIEE. — Le Jour de l'An, 

le neveu de M femme thinel, née Oelne Pouchel. 
78 ans . en allant pour • étrenner » sa tante, fui 
étonnée de trouver la porte encore fermée k une 
heure et demie de l'après-midi. 

Ayant regardé par ia fenêtre. Il vit sa tante cou
chée et paraissant morte. 11 enfonça la porte et 
constata que la veuve Dunel était morte asphy
xiée par les gaz qui s'étaient échappes de son poê
le qui tirait très mal. 

Huit jours auparavant, pareil accident avait 
failli lui arriver. 

Comme la malheureuse faisait du feu la nuit, 
c'est pendant son sommeil que l'accident s'est 
produit. 

ARROVDISSEMKNT DC SAINT-OKJtlt 

ARQUE* 
FESTIVAL DE MUSIQUES ET FETE DE SA

PEURS-POMPIERS. — A l'occasion de l'inaugu 
ration de l'hôpital-bospice d'Arqués, le Conseil 
municipal a décidé pour le dimanche a Juitte! 
IVUÊ, l'organisation d'un grand festival d'aormo-
nies, de musiques, de fan/ares et de trompettes, 
ainsi que d'une fête pour les sapeurs-pompiers. 

Les invitations et les règlements seront adressés 
ultérieurement. 

En plus des 2,000 mille francs de primes, des 
médailles seront offertes aux sociétés. 

Les prix et primes seront ainsi réparties 
—Aux musiques 400. 800. 150, 100, 80, 70 60 et 
50 francs. 

Aux pompiers • 300, 150, 100, 90, 80, 70. 60 et 
50 francs. 

Il y aura, en outre, ainsi que nous venons de 
le dire, des médailles de valeur. Le Comité verra 
également s'il n'y a pas lieu de décerner des prix 
supplémentaires. 

Rien ne sera négligé pour donner a cette fête 
tout l'éclat possible, et un accueil aussi cordial 

3ue sympathique est réservé aux sociétés qui vou-
ront bien répondre a l'invitation du Comité d'Ar 

quee. 
Dès à présent. MM. les hôteliers d'Arqués pour

ront faire leurs offres de service aux Compagnies 
de musique, de pompiers, eux trompettes. 

Dans une réunion tenue le dimanche 22 dêcem 
bre. la commission directrice a été composée 
ainsi 

M. le docteur Alexandre, maire, conseiller d'ar
rondissement , 

M. Oscar Lsneyne. conseiller municipal, capl 
laine des pompiers . 

M Eugène Dans!, conseiller municipal, prés» 
dent de la musique, lieutenant des pompiers. 

M Bonnel, chef de musique , 
M. Alfred Bellenger. employé de la mairie, se 

crétaire générai 
M. A. Bettanger recevra dès maintenant toutes 

les demandes et donnera tous las renseignements 
utiles 

Ajoutons, en terminant, que la Compagnie est 
priée d'organiser des trains de plaisir, à l'occa
sion de la fête. 

Tribunejïinière 
UppNtaa tapés te KfMon 
On mande d* Saint-Etienne : 
Il s s confirme jusqu'ici, dans le monda des mi

neurs , que le prochain congres national corpora
tif sera tenu a, Alais, dans la première quinzaine 
de mars. 

L'ordre du jour sera fixé ainsi : 
1. La situation actuelle. 
8. Les réformes parlementaires et ia grève gé

nérais. 
3. Le mandat du comité national eera-Hl main

tenu, sous quelle forme et quelle sera sa fonc
tion r 

4. L'état moral et financier de la fédération. 
5. Fédération internationale des mineurs et man

dat à donner aux délégués français. 
6. Proposition d'adhésion a la confédération gé

nérale du travail. 
7. Journal périodique, sa périodicité. 
A. c e s renseignements on peut ajouter que le 

congrès de Montvicq a approuvé l'attitude du ci
toyen Buvat au' sein du comité fédérai national, 
qui a été, en outre, maintenu sans opposition se 
crétaire de la fédération régionale du centre 

Enfin, des mesures ont été prises, au congres 
de Montvicq. en vue de la propagande, et M. Cotte, 
secrétaire général de la fédération nationale des 
mineurs, sera, avant peu, Invité a faire une tour
née dans la Creuse, le Puy-de-Dôme et l'Allier 

Un fait est * remarquer c'est que dé tous les 
syndicats adhérents k la fédération du centre, un 
seul, celui de Lavaveix-les-Minea n'était paa re
présenté au congres de Montvicq. 

STHDICIT DES lîlNEURS DU f lS-DE-CaUlS 

AVIS AUX MINEURS BLESSES ET AUTREb 
Conformément a une décision du Conseil d'ad 

ministration le citoyen Beugnet informe les ou 
vriers qu'il ne s'occupera de leurs intérêts q u i 

-condition que ceux-ci, prouvent qu'ils sont affiliés 
au Syndicat et paient régulièrement leurs cotisa 
tions. 

Les intéressés comprendront que 1 association 
ne peut continuer à prêter son concours à des 
ouvriers qui par égotsme ou inconscience ne rem 
plissent pas l é nremier de leurs devoirs sociaux 

SECTION DE BILLY-MONTIGNY 
La section syndicale de BiUy-Montigny porte 

a la connaissance des travailleurs qu'une quête 
sera faite cette quinzaine en fuveijr du citoyen Hip 
poiyte Haudegand, malade depuis plusieurs mois 

Nous avons l'espoir que tous les ouvriers au 
ront a cœur de venir en aide le p las largement 
possible S la famille de ce brave travailleur. 

La section rundical 

CANTON DB CAKSMN 

• ILLY-BERCLAU 
ACCIDENT MORTEL. — Dans la soirée du 8 

janvier, vers huit heures et demie, le sieur Vlie-

f le, quittant le cabaret Desoutter. où il était atta-
lé, se disposa a rejoindre le marinier dont il con

duisait ia bateau. Le bateau stationnait à environ 
800 mètres de l'écluse du coté de Beuvry. Sans 
doute, trompé par l'obscurité, Vliegle est tombé 
dans le canai, où Desouiter et quelques mariniers 
ont retrouvé son coTps, le 3 janvier, vers quatre 
heures du soir 

D O U V R I N 
UN PENDU. — Vendredi dernier, dans l'après-

midi, M. Louis Drueiie, âgé de 38 ans, journa 
lier. OeiS urant a Douvrin, proéflant de ce qul l 
était seul chez lui , est allé se pendre dans son 

'grenier 
Il n'avait jamais • « • i f i l l l l'intention de se sut 

cider. mais il souffrait beaucoup d'une hernie et 
de maux d'estomac. 

Le docteur Lecomte n'a pu que constater le 
décès. 

CÀNTOJr B* CARVIK 

CARVIM 
CHEVAL CULBUTE PA»R UN TRAIN. — Jeudi 

soir, au passage a niveau du chemin de Meur-
chin, sur la ligne de Don a Hémn-Uetard. M. le 
docteur Gustave Daubresse, premier adjoint au 
maiir de Carvin, a failli être victime d'un bien 
gruve accident. 

Revenant avec sa dame, dans une voiture atte 
lée d*un cheval. Us s'engagèrent sur la voie au 
moment où le train de voyageurs de 5 heures 14 
arrivait a toute vitesse. 

l'or bonheur, la chevei ayant sans doute aperçu 
le train eut un moment d'hésitation et s'arrêta. 
E fut pris en écharpe a l'épaule et l'équipage fut 
projeta parallèlement a la vole. 

Le cheval, enlisé dans la terre glaise, n'eut pas 
ta temps de reculer et le train passa. 

' ARDONDISSEStXNT D'ARRAJ 

ARMAS 
ASSISES ET CORRECTIONNELLE. — Nous 

avons précédemment annoncé le renvoi devant 
les assises du tonnelier Henri Bienfait, 88 ans, 
d'Acfaicourt. sous l'inculpation de vol qualifié 

En attendant son transfert a Saint-Onier poui 
comparaître devant l e jury. Bienfait sera jugé 
aujourd'hui par le tribunal correctionnel a raison 
des vois commis par lut chez un marchand de 
vins de l a rua Mèaulens. e t ohex un négociant 
de la Petite-Place. 

OIS V-LSi-VERGER 
SERIE DE VOLS. Une série de vols ont êW 

commis à Palluel dans la nuit du 30 au 31 dé
cembre 1* chex M. Jules Doisy. marchand d'aulx, 
on a pris pour environ 50 francs d'aulx et de 
laurier, 8* chez M. Dotsy-Hennion. 20 poules et 
poulettes, plus 3 coqs, estimés 70 francs 3* chez 
M. Aimé Gilleron, plusieurs sacs de blé 

De graves soupçons pèeent sur un uidivdu de 
la localité 

AVION 
COOPERATIVE . L'UNION DES TRAVAIL 

LEURS » — Le Conseil d'administration de la Coo 
péretive • L'Union des Travailleurs » porte a la 
connaissance de MM les employés de commer 
ce qu'ils seront reçus les deuxième et dernier di
manche de chaque mois, a neuf heures du matin. 

MERiCOURT-CORONS 
REUNION PUBLIQUE — Une grande confe 

rence. organisée en faveur du Parti'socialiste fran
çais , aura lieu, salle Jean-Baptiste Uay. dimanche 
18 janvier, à onze heures du nwti'i, par les ci 
toyens MAURICE MONIER, secrétaire du Parti 
socialiste français, el CASIMrR BEUGNET, tré
sorier du Syndicat des rameurs du Pas-de-Calais. 

Ordre du jour 1 Programme du Parti socia
liste français. 2. S a tactique 1 Organisation 
syndicale , 4 Questions diverses 

Tous tes camarades sont priée d'assister nom
breux a cette conférence. 

Nota — Les délègues du Comité se reuniront 
jeudi, 9 janvier, chez Delplanque Edmond, pour 
l organisation de la conférence. 

Présence indispensable. 

DES MILLIERS DE LETTRES 
Une innombrable correspondance, plei

ne d'éloge* et de mercis, parvient chaque 
jour au parfumeur Victor Vaissier, le fé
licitant de sa dernière et déjà célèbre 
création, le savon prmeeste Makoko, où 
les plus rares (leurs de l'Inde revivent 
avec leurs vertus et leurs charmes odo
rants 

SYNOICIT DES MINEURS DU BUSSIH D' « I H 

RKVNIONS BBXAS7 
At'BRY — Mercredi 8 janvier, a aw heures Ar. 

soir 
Les camarades de Petite Forêt sont instamment 

invités è cette réunion vu l'importance des ques
tions qui y seront traitées. 

SAINT VAAST-LA-HAUT - - Jeudi 9 lanvie. » 
six heures du soir 

LA SENii . \ELLE.— Samedi U janvier e six 
heures du soir 

Ordre du jour de ces réunie*» r'sisr»n de se 
cours ' Questions diverses. 

SECTION DE LOURCHEis 
Aujourd'hui mardi et demain mercredi, jours de 

paie, une collecte sera faite par plusieurs camara 
des dévoués, en faveur de f r a n c o » Lécu, malade 
depuis un an. 

Tous les mineurs de Lourcnes tiendront « mon 
trer que la solidarité ouvrière n'est pas un vain 
mot Ils tiendront a verser leur obole au profit d • 
l-écu. père d'une nombreuse famille e» malade de
puis si longtemps 

SECTION SAINT-SAULVE 
Le président 4t le secrétaire adressent une noo 

yelle fou un appel aux syndiqués e n retard de 
leurs cotisations 

Ils espèrent que les camarades comprendront 
leur devoir et se uendont ferme sons la bannière 
syndicale 

l e s listes de souscriptions an faveur des mai s 
des, blesses ou nécessiteux, seront tenues très r* 
« * ¥ ? ^ ? 5 * L ? * L * P L l * * ^ }es cogest ions 
CARPENTRY Auguste 

Milles de Courrière& 

aRCONSCrUPTION DE LA FOSSE No II 
Remerciements jte* ciEn/em BrovOn el GouvUlert 

Le citoyen Brou un. rêetu délégué rameur titu 
laire, et le citoyen Couvlilers, élu délégué mineur 
suppléant, adressent la lettre de remerciements 
suivante aux électeurs 

Citoyens et Camarades, 
Nous venons vous remercier de la confiance que 

vous continuée a nous témoigner en nous dési
gnant pour veiller a votre securitf au-fond de la 
mine. 

Soyez persuades que nous continuerons toujours 
ê défendre vos intérêts chaque fois que nous pour 
rons intervenir 

Camarades, ntiésdez p a s A nous mettre au cou 
rant de tous l e s accidents dont v o u s seras victimes 
ou témoins. 

Encore une fois, merci. 
Charles BROUTIN, Georges OOUVTLLERS,. 

Délégué titulaire- Délégué suppléant 

Mine* de Dourges 
COMMISSION DES QCJETES»—FOSSE GODAULT 
*,i* commission des quêtes se réunira aujour-
. j . 1 ' F^&i7 Janrien, a cinq heures du soir, chez 
Adolphe Potier, cabaretier. rue de la Gare, a Dour 
ges , pour pavei le* toajades et blessés du Syndi 

COMMISSION DES QUETES D'OIGMEt 
Quartier numéro » et le Village 

Pendant la deuxième quinzaine de. décembre, 
on a perçu la somme de 14 fr. Il restait en caisse 
la somme de 92 fr. 45. Total. 106 fr. 45. — 
Frais, 0 lr . 85. —Reste donc- e n caisse S ce jour 
la somme de 105 fr. 60. 

La prochains reunion s u r s Usa te lfl jensdei 

190Î, à 6 heur* du soir, chez le citoyen Emile Du-
fresne. delégu) du Syndicat. 

Les înlérés-ls devront se munir de leurs livrets 
du Syndicat ej être en règle pottr participer à la 

réparation dej secours. 

T 

LES BOITES DES NHMEURS 
LIEVIN. — Grés Auguste, 31 ans , demeurant 

a Uévto , Noevelle ÇttêTlO, occupé dans les tra
vaux du l o n f de la fosse numért» S de Lena, s'est 
blessé au bras avec s* hache. — Chômage . 18 
jours. 

— M * ! * * ? Nicolas, 38 a n s , conducteur de che
vaux, à la feue numéro 1 bis des mines de Lie-
vin, a éMbleisé s u pouce droit en décrochant un 
train de Dermes. — Chômage : moins de 80 jours. 

— Mombran François, 19 ans 1/8, aide-mineur 
a la fosse nsméro 1 bis des Mines de Liévin, a 
eu l e main eroitc prise entre une berttne et le 
toit. — CbOnmge . moins de 80 jours. 

— Pottez_ Adolphe, 17 ans 1/8, herscheui a la 
fosse numért 1 ms des Mines de rjévin, a eu le 
doigt pris entre cette berline et un bois - Chô
mage moirs de 80 jours 

Tribune Socialiste 
PARTI SOC K LISTE FRANÇAIS 

Le Comité fédéra/ du P. S. P. s'est réwm Mer 
soif, a Douai, au local habituel, sous la présidence 
du citoyen Minot. de Denain, 

Le Comité a examiné la situation particulière 
de la Fédération du Nord et du Pas-de-Calais, la 
situation électorale des divers arrondissements 
où son action va s'exercer, et la situation générale 
du Parti socialiste français 

Le citoyen Maurice Minier, secrétaire générai, 
a reçu mandat de s e rendre a Paris demain mer
credi. 

Le groupe d'Amené du Parti sodatfste français 
nous adresse la eomnrnnication suivante 

Dans sa réponse au Pai•<• socialiste français, le 
Conseil Fédéral du P O F., ne voulant pas l'en 
tente avec nous, s , dans ses considérants, écrit 
la phrase suivants 
nom», il ne serait pas difficile de trouver des gen* 

m Parmi tes membres de la Fédération auto 
qui, aux dernières élection» municipale.'.. firent 
avec les cléricaux campagne contre les candidat.' 
socialistes • 

Le groupe d'Amené, réuni dimanche derniei, 
proteste contre cette « m i t s t i o n . Pas un de ses 
membres o'e.sl dans ce cas 

Il tient a faire connaître, au contraire, que le 
citoyen Bai Arthur délégué au Comité Fédéral 
de Lille, reum le 85 décembre dernier, membre 
de la seertor, du P O F d'Aniche, et qui vola 
l'ordre du jour dans ce sens, a été lui-même can 
didat au.\ dernières élection* municipales sur la 
liste patronale inéliniste cléricale, contre la liste 
socialiste 

Noos défions e Paru ouvnei français de nous 
iementir 

Toutefois nous n avons pas le monopole au 
Socialism* et reconnaissons a tous, le droit de 
devenir socialiste, même en dehors du P S F . 
comme ei< dehors du P. O F 

Pour le groupe d'Aniche 
Le secrétaire, 

Camille RRASSEUli 

" Le Journal Officiel " 
EA CULTURE DU U N 

Le montant de la prime accordée aux cultiva 
leurs de lin et de chanvre est fixée, pour 1901. a 
70 fr 50 par hectare. 
LES COURS D'ADULTES ET LES OEUVRES 

SCOLAIRES 
Deux décrets du ministre de l'Instruction publi 

que instituent des prix a décerner en 19ut aux ins 
Ututeurs et institutrices publics qui auront donné 
l'enseignement aux adultes avec le plus de zèle 
et de succès, et qui se seront distingués par leur 
collaboration aux œuvres complémentaires de l'é
cole. 

Ces prix consistent en médailles accompagnées 
d'une somme variable de 100 a 50 fr et en dons 
afrmi'iansVy P—1 ***» accordé un «appel de ces r*-

.Le nombre de ces médailles avec prisses est fixé 
SO médailles de vermeil avec prime de 100 f, 
115 aeeitsMIai d'argent avec prime de 75 fr 
400 médailles de bronze avec prime de 50 L.. 
Ces récompenses sont accordées sur les proposv 

lions des préfets et des recteurs La liste des lau 
réals est dressée par une "ntrunisnirtn Instlfiafin a 
cet effeL 

II sera également décerné, en 1 9 » , des récom
penses aux personnes étrangères aux écoles pri 
maires publiques qui ont collaboré avec le plus de 
zèle et de succès aux cours d'adultes et aux œu
vres complémentaires de l'école. 

Ces récompenses consistent en médailles, UJ 
plûmes d'honneur et lettres de félicitations. U peut 
être accordé un rappel de la récompense attribuée 
antérieurement 

NOMINATIONS A DES EMPLOIS CIVILS 
M. Liefooghe (Henri Louis), ex-sergent au 147e 

régiment d'Infanterie, demeurant a BoescKnpps 
LNordj. a été nommé garde domanial des eaux et 
forêts a Risoui (Hautes Alpes) 

M. Leleu (Louis-Joseph), ex-gendarme de la corn 
pagnie du Jura, demeurant a Brunémont (Nord), 
a été nommé garde domanial des eaux e t forêts a 
Tressui (NordjT 

TRIBUNAUX 
COUR D'APPEL OE DOUAI 

L'affaire du gaz d'Avion 
Hier est venue devant la Cour de Douai l'affaire 

du Gaz d'Avion, sur appel interjeté par MM. Del 
court, ex-maire, et Pierre (dit Norange) contre 
le jugement du tribunal correctionnel d'Arras les 
condamnant a 500 francs d'amende et a trois mois 
de prison, chacun. 

Venue, une première lois, le 83 décembre der
nier, cette affaire avait été remise a la demande 
de M' Dubron. défenseur de Uelcourt. 

L'audience est ouverte a midi, sous la prési
dence de M. Viellard-Baron : M Cnouzv, avocat 
général, occupe le stage du' ministère public. 

M' d'Hoogbe assiste Pierre Norange et M* Du
bron assiste Delcourt. 

Le président, après avoir établi l'identité âea 
appelants, fait remarquer que ceux-ci ne sont 
retenus que comme complices de Soufllart, prin-
otpal inculpé, contumace, put» il rapporte les 
faits de l'accusation. 

Nos lecteurs connaissent ces imputations ; nous 
n'y insisterons pas. 

II est ensuite prooédé k l'interrogatoire de Del 
court et de Norange. 

Delcourt répond avec une hxrnhoiTiTnie et une 
sincérité d'accent qui lui conquièrent les sympa
thies. 

Norange est d'une extraordinaire loquacité. 
Ni l'un ni l'autre ne nous apprennent rien que 

nous ne sachions déjà par les débais d'Arras. 
M" Dubron se lève ensuite et prononce, en fa

veur de Norange, une admirable plaidoirie qui oc
cupe toute la fin de l'audience. 

La suite des débats est renvoyée à mercredi 
prochain. 

M" d'Hoogbe défendra Delcourt. 

Par (es temps froids et humides 
n e prenez d'antre apéritif que l'excellent V i s } d e 

BANYULS-TRILLES 
so igneusement prépare avec du V I E U X VIN 
de B A N Y U L t et le mei l leur Q U I N Q U I N A 
que vingt a n n é e s de vogue ininterrompue re
commandent k toute personne K I H V I " - d ; va 
santé 

C'est d'ailleurs LE SEUL. A P E R I T I F traar 
n imement préconisé par le corps médical 

DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 
ESTAMINETS. 

Refuser la consommat ion de ia bouteille em
portant oas l'étiquette 

BANUYLS-TRILLES 

Revue agricole & euffliucrciâle 
LA SITUATION 

Pendant la semaine qui vient de s'écouler nous 
avons eu de la pluie et du beau temps en ce 
moment, nous jouissons d'une température e x c e p 
tfonneflement douce pour la saison 

Les pays qui se plaignaient de la sécheresse 
ont lieu d'être satisfaits ; mais, d'un autre cote, 
on commence à se plaindre de la végétation des 
mauvaises herbes au détriment des céréales 

On demande un temps sec et froid plus en rap
port avec la saison 

LÉ PRIX DD BLE 
Pendant la période des fêtes que nous venons 

Je traverser, les affaires ont été peu actives, com 
me d'habitude, et, de plus, le commerce faisait 
ses inventaires de fin d'année. 

il y a donc eu peu de variations dans les prix 
du bié, mais la tendance a été lourde par suite 
d* la réserve des acheteurs 

Cependant, il est bon de remarquer que la ii 
quidation du mois de décembre s'est faite de 88 40 
a 88 10, soit en moyenne a 88 85 le quintal, alors 
que le livrable janvier ne valait et ne vaut encore 
que 81 80. 

Or, aux Etats-Unis, te blé disponible vaut plus 
de 17 fr. le quintal, le livrable mars vauLjresque 
17 fr-, si a ces prix on ajoute les frais de trane 
port, de chargement, de déchargement, de douane 
le blé reviendrai! de 85 50 a 86 fr. dans nos usines 
Or le blé livrable janvier ne vaut a Paris que 
81 75 a 88 fr.. et le livrable mars environ 88 50. On 
voit donc qu'il y a une forte marge e tque nos cul 
tivaleurs n ont pas k craindre la concurrence du 
blé américain 

Il faut bien dire que, va ia mauvaise recette 
de notre pays, le blé n'est pas cher, et dans les 
régions qui n'ont pas été favorisées, les cultiva 
leurs seront loin de faire leurs frais 

En tous cas , il n'y a pas besoin de se presser 
de vendre, car on a le temps d'écouler le blé ré 
collé en France d'ici la moisson, a pen près aux 
cours actuels et on a chance de le vendre plus 
cher 

D'un autre coté, si l'hiver est rigoureux et gène 
les ensemencements de printemps, nul doute que 
les prix ne haussent, d'autant plus que les Etats 
Unis, malgré leur formidable production, verfuent 

* ê ^ p e n ï ï u z t T t s s t bon d'ajouter que si le tempe 
reste propice, le déficit s e fera peu sentir, car alors 
ia culture vendra toqj son bie disponible. 

Voici les prix pratiqués hier sur l e s principaux 
marchés 

BLE. - Arras, de 80 85 a 21 » . Cambrai, de 
80 75 a 81 85 , Dijon, de 80 fr. a 81 85 . Laval, de 
8U 5 Û i 8 0 75, Lyon, de 81 50 a 88 lr.; Evreux, 8050 
S 80 75 , Rennes, 80 & 80 50 les 100 kilos. Chartres, 
* » « * « ' » > 89 fr.; Etampes. de 84 fr a 25 50 , les 
tao kilos. 

AVOINE - Arras, de 18 fr. 75 a 19 75vDijon. de 
18 50 a 20 50 • Evreux, 19 fr. a 20 50 : Lyon, de 
80 85 a 80 75 , Rennes, 80 à 20 50, les 100 sjlos. 
Chartres, de 15 * 15 5 0 , Etaœpes^de 15 50 a 1« , 
les 75 kilos 

HUILES 
Lestrafles de colza n'ont pas eu un marché bien 

animé ; cependant mardi dernier, fin de mois , 
les prix ont eu un mouvement de hausse assez 
sensible. Depuis on est retombe dans le calme et 
hier o n a clôturé a peu près aux. prix d'il y a xutit 
jours. 

On a terminé la semaine en cotant le colza 
brut en tous fûts, le courant 61 85 , février d e 
61 85 a 61 75 ; mars-avril de 61 50 a 62 fr.: les 4 
mois de mai 61 50 ; les 100 kilos, entrepôt. 

Les huiles de lin ont eu des affaires assez nom
breuses et les fluctuations des cours ont été im
portantes. Cependant tuer on a retrouvé k peu près 
les prix cm y a huit jours 

ALCOOLS 
Les trozs-six ont eu des affaires très calmes, eV 

les prix ont fléchi sur le courant ; quant au Uvra 
bie éloigné. Il est ferme. 

La moyenne des cotes officielles de l'alcool dis 
ponible pendant la semaine du 30 décembre au 4 
janvier est de 27 95 lTiecto n u à 90 degrés, entre 
poC Le stock a augmenté d e 87 80 l'hectolitre pen
dant le mois de décembre. 

SUCRES 
La fabrication est terminée dans le plus grand 

nombre des fabriques et dans les autres U reste 
peu de travail & faire. 

Pendant le mois de décembre^ le stock gêne
rai è Paris a augmenté de 780,501 sacs et il s'éle
vait a 2,443,985 saos au 1er janvier Le stock des 
sucres blancs était de 1.970.558 sacs a la même 
date. 

Les affaires n'ont pas eu une grande activité 
sur notre place, par conttnuatton et les prix ont 

légaiawmil fléchi. Cependant, le livrable sar lea 
4 mois d'octobre prochain, c'est-à-dire sur la pro< 
chaîna campagne, a meintenu Ses prix. . 

On a terminé Mer «n cotant le sucre b i s a e tt I , 
la courant 81 75 , févr ier «V«7, les 4 m o n J e i m p 
2f 37 ; les 4 mois de m a i S 87*,' les 4 mois d'octo
bre 83 62. les 100 kilos entrepôt 

Les raffinés, ee-atenns, sont cotés de 95 a 95 5 4 
les 100 kilos, droits acquittés. 

DIVERS 

LEGUMES SECS. - On cote M ITiectoatre el' 
demi . flageolets chevriars de U * a 1*8 lr.^suisv 
se s Mânes de 48 a 40 fr., Aar tree , de « a M fr./ 
nancourt de 45 ê 48 fr,. Baissons de 75 à 73 fr. 

On cote aux 100 kilos plats du Midi de 40 èf 
88 lr, , suisses rouges de 29 a 30 fr-i cocos rose* 
de 30 à 32 fr., nains- de 85 a 30 rr»» lentilles OeV 
80 à 40 fr., pois ronds de 32 a » fi 

A U J O U R D ' H U I 

l a p u b l i q u e ) . Te jour de l'année, 17» jour de 
t'htver, Ua jour de la lune. 

Lever du soleil, 7 h. 5 5 , coucher, 4 h. 18. Darse 
du joui 9 h. 40. 

Levei de la lune a 6 h. 3g maton coucher a 
8 h 35 soir. 

Aujourd'hui, ia durée dn jour est en augiu-Uts 
non de 2 minutes sur hier. 

BULLElfN METEOBOLOGI0UB - RésUCStf 
des observations météorologiques faites 4 LUte ié) 
* janvier 

Baromètre a deux neures du soir ,72t mfimt 
"beau) 

Hausse depuis la veille a m/m. 
Thermomètre a six heures du matin 1' aur 

dessous de O a trois heures d » l'apc^s-nndi a» 
au-dessus 

Etat du d e l . Couvert. 
Direction et force du vent Ouest, faible. 

Petite Correspondance 
I - G , Avion. — Votre question est posée d'une1 

façon un peu obscure. D'après ce que nous compre
nons, on peut évidemment réclamer au cooperar 
teur le montant de ce qul l doit par minutera 
d'husuwr 

Théophile 1 a Bruay — Dans Ms coneanonj 
où vous êtes et en raison de votre deuxième con: 
damnation, c'est seulement dix ans après rexpira 
tion de la deuxième peine que vous avez smbaa 
que vous pourrez demander la réhabilitation 

Chartes B. . , a LiHe - Si votre bail vous oWtgé 
& prendre la bière chez votre propriétaire, vous ne) 
pouvez vous adresser a un autre brasseur, sans 
vous exposer a des ennuis. Pour obtenir la resi 
Iiation <iu bail if faudrait avoir des- motif» aéV 
rieux 

CROISSANCE RAPIDE. 
L'organisme était 

profondément 
D e s mill iers d'enfants sont affligés, 

l e fut cette jeune fille et i ls peuvent ê tre s a u v é s 
de l e m ê m e manière. 

n S é n a s ( B -du-R ) , 14 janvier î o o ï 
€ Messieurs . Par suite d'une croissance trop 

hât ive , m a fille â g é e de 12 a n s , était tombée 
dans un état d'anémie des p lus alarmants . S a n s 
le moindre appétit , el le s'affaiblissait graduel») 
l ement N o u s é t i ons b i en tourmentés a, s o n saW 

Le runes 1 

FEUILLETON DU 8 M N V I B R . — M. «o 

Grand r o m a n r é g i o n » ! inéd i t 

Jules de GASTYNE 

DEUXIEME PARTIS 

m 
— A demain, dit la-comtess* en ae îevant-

ïo i , Auguste retour»» è, Valencierane* pair le 
petit abemin de la berge. Moi je ïentre. A 
demain, a cette hettrt-ct I 

Elle l'embrassa et sortit très pressée. 
Le père Otambon prit Auguste par lea 

épaules : 
— Toi, file par là ! Deinain, si «a m muum 

viens me l'apprendre. J'aurai «tes ordres . 
Auguste Bam>i» à* sauva, ahuri, aflole-
II répétait . 
— Je ne comprend» pava, je ne comprend» 

pas ! , 
Voila que, maintennnt, la comtesse 1 

poussait ver» de» peya inconnus, rélawWsl 
des siens, de son travail, san lui donner d au
tre explication que cela : - J'irai te voir, nous 
bavardeitm* au coin «te l'ftepe... ou la Grée»*, 
des cieux d'sjrur, des cartsaes... 

Quelle aventure 1 _ . •_ _ - . 
— Non I naunnura-t-il, non I je n uui Joaa I 

m'aime pas ! Je sens bien qu'elle ne m airne 
pas ' . D'un autre côté, la prison I... Et ee 
'•ii'ify a de pire c'est-que» mol, te «ute aasex 

lèche, assez ignoble, poux écouter sa voix, 
partir au hasard, reniant tout, m enfonçant 
d a n s ce t i n c o n n u . Vra i I qu'un h o m m e as t 
p e u d e c h o s e ! J e m e c r o y a i s b o n , h o n n ê t e , 
so l ide a u b ien . i l a suffi d'un f r ô l e m e n t de 
c e s b r a s , d'un b a i s e r d e c e s l è v r e s d e f a u s s e 
c o m t e s s e , p o u r m e r e n d r e m é p r i s a b l e . , m é -

Sn s a b l e e t m a l h e u r e u x I... C * ! o u i J.-nval-
e u r e u x ! 
Il s o n g e a a u v i e u x Chaatfeon 
— Celui- là e s t r a v i 1 S a fille b i e n - a i m é e 

qu i t t e te c o m t e à> f a c e m é c h a n t e , p e u r fuir 
a v e c u n ouvr i er , u n b r a v e g a r ç o n . P o u r lui , 
c 'est u n e e x i s t e n c e n o u v e l l e q u e e e p r é p a r e 
G e n e v i è v e , u n e réhabi l i ta t ion p a r l e dévoue
m e n t à o n trava i l l eur . 

L a n u i t é ta i t t r è s froide D m a r c h a i t t r è s 
v i t e lorsqu' i l e u t rqjoint l a grand 'route , l a 
tête courbée , te» d o i g t s c r i spée , s e d i s a n t 
qu'il l a i s s e r a i t s a r a i s o n à e e j e u 

D e p e u r d e r e n c o n t r e r u n de s e s c a m a r a d e s 
d a n s u n c a b a r e t d 'Ai ix in . te j e u n e l imiaev 
e n t r a d i r e c t e m e n t c h e z lo i a p r è s a v o i r a e h e t e 
u n e b o u t e i l l e d e v i n e t u n e t r a n c h e d e pâté . 

II m a n g e r a i t a u co in d u feu e t ae c o u e n e -
rtot p o u r réf léchir a u x p r o p o s i t i o n s d e G e n e 
v i è v e 

D e v a n t s a porte il s e h e u r t a à F u m e r o n . 
— To i ? a t l tore « « - i l , « a i g r e hii 
- B e n I T u n ' e s p a s jjunaTl t T u m e r e ç o i s 

c o m m e u n r a s e u r d e prof s a s m e ' 
- P a r d o n v i e n s ! Je d i s uencore», p a r c e 

q u e , c h a q u e fo i s , • -_• e , • ai" 
— C e s t b o n 1 J e te s a u d a a n e . T a Iraarerses 

u n e e n a e et tu p r t f é r e r a j s ê tre s e u l I Je c o m 
p r e n d s ç a . L e c œ u r h u m a i n n'a p a s d e s e c r e t s 
p o u r m o i . . A h ! te coeur h u m a » ! q u é q u e 
c h o s e d e p r o p r e I 

- E n t a i t . _ , 
Us entoarant dans te pets) sa ton sHanantA 

la chambre. Auguste sJJurn*,uns bougie-e» préparav.toj^ — Que me veev-eite.) 

Le Parisien .examina tes .provisons appor
tées par son ami. 

— Mes entante l Du pa»*4 Du vin cacheté 1 
Quel aristo I Voilà on conduisent les mauvai
ses fréquentations I 

~ 11 y ea a pour-dnaiwi aons». ohearva Bar
rais. 

— Peut-on mettre douce sous actes victua,> 
les, quand U estai simple de tes hoir» t Avec 
te» soixante nnntàanss, tu t'otïtaàs du geniè
vre, du picen, un pernod sucre, .et une excel
lente salade de pissenha sans batte et vinai
gre, chef-lien Rennes *il sstkdur à passer 
c e l m - i * I 

— 3 i t u « a v a i s c o s i a l i i n t u s s a m h é t s n f 
a v e c t a atM s tup ide I 

— J e m'en d o u t e 1 A u s s i te n é r a t t e n d a t e 
p a s p o u r te d i re d e s c h o s e s a u s s i i n e p t e s . 
Car, s a n s te te reprocher, te f a i s te p*ed de 
g r u e , d e p u i s hu i t h e u r e s mnsng d i x , s a r te 
s e u i l de ton i m m e u b l e . 

— T u a s d o n c quelque- c h o s e ete g r a a e k 
m e dire 1 ^ " 

— B i e n s u r l S a n s - ç a je e e r a t e J H e n i n s t a l l é 
a n cabaret , d e v a n t u n e t a b l e b i e n g r a s s e , 
d a n s u n e odeur b i en i g n o b l e , à Jauer a v e c 
d e s c a r t e s b t e a s a l e s , a v e c d e s a s s i s b i en 
i v r e s , 

— P a r t e 1 sapr i s t i I Quo» t Quja>zne v e u x - t u * 
— T e la i re u n e c o n u a i s s i o n . T e l q u e t u t a s 

f o i s , je s u i s u n m e s s a g e r d?anaour 1 
— D ' a m o u r ! 
— J e n'en ai par» l 'a ir T t f e n 'a i p u » «te M 

temps d e m ' a c h è t e s d ç s s i t e a t h t e a x i s a e a s a n 
c o r s a g e d e tu i l e r o s e , c a s a n t » d a n s tes sa-
v u e s . 

— Q u M ' e n v o i e S S u r a s a » T 
—- T u y e s 1 
r - S u z a n n e Jacjqutn T 
«•*• J e n'eai enanejuj» asjsxiteatrss»-, Ja^n» -la 

« m n a i s p a s p l u s q u e ça , d u . r e s t e . 

feu. — X * vo ir- . ' 

— Aujourd'hui î 
— Aujourd'hui , J e s u i s c h a r g é de g u e t t e r 

t o n reteur, d e l 'en p r é v e n i r e t d e r a c c o m p a 
g n e r chez toi, c a r e l le te r e n d r a v i s i t e , s i t u y 
c o n s e n t , 

— V S o n t i e r s , flt-il. 
Il avait h é s i t é p o u r r é p o n d r e c e « v o l o n 

tiers», P U I S i l r é p é t a e n c o r e c e m o t , tsar 
l ' i m a g e de s a b l o n d e f iancée lui a p p a r a i s s a i t 
c o m m e une v i s i o n b i e n f a i s a n t e d a n s te c h a o s 
de s e s p e n s é e » 

— Alors te m e c a r a s a t e L J e l a m è n e d a n s 
c inq m i n u t e s 

— S i moi je m e r e n d a i s . - . 
— Non ! n o n ! C'est c o n v e n u . L a i s s e - n o u s . 

fa ire 1 
F u m e r o n s o r t i t A u g u s t e a l l u m a s o n f eu . 
Qu'aBart lui a p p r e n d r e S u z a n n e T V e n a i t -

e l le lui faire u n e s c è n e d e j a l o u s i e , o u lui 
d e i n a n i a r u n e e x p l i c a t i o n ? Q u e s a v a i t - e l l e t 

D i x nvir.utes n e s 'é ta ient p a s é c o u l é e s que 
S w a n n * parut , saute . 

E l l e a c c o m p a g n a i t p a r f o i s s o n p è r e c h e » 
Augus te , m a i s e l l e v e n a i t , p o u r l a p r e m i è r e 
foie, s a s » g u i d e , s a n s pro tec t ion , -contre tel 
o o m m é t s g e s d e te, v i l l e . 

— S n w n n e , d i t B a r r a i s , v o u s à ce t te 
h e u r e 1 

9*ti j^ai v o u l u v o u s p a r t e z . o s suar 

— F u m e r o n î 
- \ J e l a i pr ié d o m e l a i s s e r - V o a j . m a 1»-

dunflUUêt, VOUS. 
— Basa entendu. 

-4 ?"**£*****• Devant ses yeux la beatailte 
PjP laissés sur la table. 

—* véus n'avez pas dîné 1 
- J'arrive de Denain, J'ai tenu à v*. 

I3Ue (égard» son em» d'un œil profond et 

-^Vnus^yes, awicontra te> comtesssdSB Ga-

viers, naturellement ? 
1— Pourquo i , n a t u r e l l e m e n t ? 
— P a r c e q u e c'est c h e z lui que v o u s la 

v o y e z . „ q u a n d e e n 'es t p a s a u château , l e s 
n u i t s où U s 'y c o m m e t d e s c r i m e s I 

A u g u s t e r e ç u t e n p l e i n v i s a g e ce t t e p h r a s e , 
d i te p o u r t a n t s u r u n ton r é s i g n é . 

— Q u i p e u t v o u e fa ire cro ire ? 
— Oh l n e m e n t e z pas . I in terrompi t -e l l e 

N e m e n t e z p a s IVoUs n e s a u r i e z p a s 1 J u s 
qu'ici v o u s é t i ez trop n o b l e p o u r e s s a y e r d e 
v o i l e r v o s a c t e s 

Il n » répond i t r i e n . 
— P e r s o n n e n e m ' a révé lé vo tre secre t , 

A u g u s t e , e t c e p e n d a n t j e s u i s c e r t a i n e d e l a 
v e n t é ! U n m o t é c h a p p é à u n v i l l a g e o i s de 
C u r g i e s m ' a suffi pour r e c o n s t i t u e r l e p a s s é 
C'est v o u s qui ê t e s c e . c e t a m o u r e u x de la 

-i 

comtesse des Gaviers dont le juge d'instruc-
' d( * 

victoire avant sa. mort. 
tion cherche le nom.- celui dont parlait la 

— Vous n'allez pas m'accuser 
—*• D e quoi ? 
— D'être p o u r q u e l q u e c h o s e d a n s l ' a s sas 

s inat , s'il y a c r i m e ? 
E l l e h a u s s a l e s é p a u t e a . 

- Je v o u s c o n n a i s trop p o u r d o u t e r u n e 
m i n u t e I D e v a n t d e s p r e u v e s a c c u m u l é e s , je 
re fusera i s d 'ajouter foi à l 'accusat ion I V o u s , 
a s s a s s i n î d'un h o m m e i n c o n n u T«- N o n , s i 
je d e v a i s c o n n a î t r e u n jour c e » p e n s é e s , , j e 
m e n o i e r a i s c e so i r I 

— A l o r s ? 
— M a i s v o u s é t iez a u c h â t e a u , a t t iré par l a 

c o m t e s s e G e n e v i è v e . V o u s n ' a v e s p a s a u 
r é s i s t e r a u x t e n t a t i o n s d e c e capr ice , s é d u i t 
p a r l ' é trangeté d e cet te a v e n t u r e . V o t r e or
g u e i l é ta i t f latté, v o t r e v a n i t é d ' h o m m e j e u n e , 
b e a u — m ê m e vo tre h a i n e de ce t te coter ie 
t r o u v a i t u n e r a i s o n d a n s c e s c a n d a l e - . O h I 
je d e v i n e b i e n à o u a i s m o b i l e s v o u s a v e z 
o b é i ! 

^-? J a m a i s , ^ 

— L a i s s e z - m o i d i r e I V o u s a v e z lutté , c e r 
t a m e m e n t , v o u a a v i e i h o n t e de renier vo tre 
p a s s é , v o s s e r m e n t s , v o t r e a m o u r - •* c a r v o u a 
m ' a v e z a i m é ! 

— Je v o u s a u n e e n c o r e I 
B u e s e c o u a l a t è t e 
— C'est p o s s i b l e ! . . U n h a s a r d . . tjoe Je 

a o s e p a s m'exp l iquer , a m i s u n d r a m e d a n s 
ce r o m a n ; a u l i e u d'Un capr ice , c 'est u n e 
h i s to i re terr ib le qu i e s t n é e , e t v o u s vofxèf 
m ê l é à u n e s a n g l a n t e t ragéd ie . . . Qu'sJJea-
v o u s fa ire t 

— J e n e sa i s . R i e n A t t e n d r e . 
S u z a n n e s e r e d r e s s a -
— I l faut fu ir 1 
A u g u s t e n e s 'a t tendai t p a s à ce la . I l t r e s 

sai l l i t , s e r a p p e l a n t G e n e v r v e e t tes v h n o n » 
é v o q u é e » 

— F u i r ? 
— O u i . Mot, A u g u s t e , je v o u s a u n e . . . N o n 

p a s c o m m e v o u s , a v e c l e s n e r f s , l ' i m a g m a -
t ion , a v e c d a s c r i s e s e t d e s c r i s , e t d e s atana 
s u i v i s d e r e n i e m e n t s e t d e t r a h i s o n . . . j e v o u a 
a i m e c o m m e je s a i s a i m e r , iiimniniiicaal. a v e c 
m o n c œ u r de Jeune fille q u i cro i t a u b i e n . 

— Je souffre tellement, à ce t t e h e u r e , ) e 
v o u s le jure I je n e p e n s a i s paa qu 'on pu*, 
souHrir a u t a n t ic i -bas . D e p u i s q u i n z e j o u r s 
je v o u s v o i s v o u s d é t a c h e r d e m o i p o u r s i t e s 
v e r s ce t t e fille de forçat qu i a d e s attreaU 
p l u s t roub lant s , p l u s é n e r v a n t s q u e - m o t . 

— S u z a n n e I 
- O h ' j e c o n n a i s s a f o r c e ! J'ai v é c u a u -

P ™ s d'el le 1 C'est u n e e a s o r c e t e u s » [ D u joull 
o ù j a l v u qu'el le c h e r c h a i t à v o u s praire j a * 
d e v i n é c e qui s e p a s s a i t . . . — p a s tout , c a r i l 
n e . , j e n e c o m p r e n d s p a a - p a s b i e n . • 

Il l a regarda 
— v o u s ê t e s a u c o u r a n t « demanda- t - f l 

Qu'y, a-t -a de v r s i . 1 ' - muam~-™ 
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B a s é ) M H i H i e i , . 

jet e t d e p u i s l e s 4 « a s qu'elle souffrait aoaSf 
avions pour e l le e s sayé tous tes remèdes poeJ 
sîbles- Malheureusement a v u n n'avait d o n n é 
de résultats appréciables L u i ayant alors fais) 
prendre d e l'Emulsion Scott , e l le s'en tssuvsfes) 
b ien que je l u en continuai Pusag-e, h 1 m « • s) 
d'avoir enfin trouvé l'unique remède capable oW 
lui apporter la g-uérison Notre fillette a mainte-! 
nant 16 ans e l le e s t complètement remise d a 
cette l o n g u e maladie , e l l e a rrtriruré sou a p 
pétit, s e s forces, s e s b e l l e s «mieux» e t s o n g a i 
caractère Antonin Michel . 

Aucun remède n'est si efficace a u » HEzeulsion' 
Scott d a n s tous l e s cas de dépér issement e l 
d'amaignaseaient C'est l e maW 1I11 par exce l 
lence pour toutes l es maladies dérivant de Fa* 
n é m i e et d'un mauvais état d e santé. La vérita
ble préparation, la seule qu'on doit prendre, 
s e reconnaît a i sément a notre marque d e fabri
que de l 'homme tenant u s g r o s p o i s s o n sur soal 
épaule . Prenez donc l 'Emuls ion Scott , e l l e e s ? 
le meil leur remède au monde e t mérite bienf 
toutes les louanges qu'elle reçoit d u m o n d e 
scientifique et d u public. 

L'Emuls ion Scott s e trouve dans toutes tes 
bonnes pharmacies U n échanti l lon d'essai, fac-
similé de nos flacons, sera e n v o y é franco coutxC 
o fr. 75 de timbres adres sé s à MM. De louche et, 
Cie, a, place Vendôme , Paris . 
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